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EXE .RGUE 

"Si.. pour . p~.sse-temps joye".lx li.s'ez ce livre, 
comme passe-temps l'escryvois, vous .et moy 
Gomme s plus digne s de pardon qu tun grand tas 

. de SARRABOVITES, CA.GOTZ., ESCARGOTZ, 
r-rY?OCRlTES, CAFFARDG,FRAPPA.RS, BO­
TINEURS, et autres ~ecte.s de gens qui se s.ont 
deoguisez comme masques pour tromper le 
monde e Car donnans à entendre au populaire•. f 

i 	 . 'corpm·\lll qu'ils ,~e :s~nt .occupez sinon yn con­
templation.~:et . dé votiO;Il , . jeusne s et macération 
de ' .l~ sens!-lalÙé, ~ino~.·,vr~y'e:me~t po~r sustenter 
et . aliment~!r .la petit.e fragilité' de leur ~umanité, 
au cç:>ntrair;e fOIl-t c·p.ier, .D.ieu sçait que lie , et 

. 	 ."CUt;io~ simulant .sed .Baccl~a.nalià.. 'vivunt". ' , 
: 	 ~., 

. •• p. i~~ulx"fuyezf abhorrizzez .et h'ai'ss~z~ ~utanf 
'" 	 q~e~ j'~: le·:f~y:s .~:t v·ou~.:<-~n~·t·r.ouVe~ez bi~~~tir .ma '. 

foy. ;Et si dé.airez' estr.e. bons Pantagruellistes 
(c'est-à-dire ~ivre e~ paix, .,.joye, santé,. fàisans 
toujours grand chère) NS VOUS FIEZ J}üvIAIS 'EN 
GENSC)UI :tEG.A.RDENT PAR UN PERTUYStt. . :. . ;. ~ . 

t: 

.~:ÀBEL!..IS. ."Pantagru~~'1 (chapt 
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PREFP:,CZ 

C e -tt é préface pourrait s'intituler rrDéfense 
et illustration de la paillardise If. Car il s'agit bien 
ici d'un combat dans le genre de celui que mena J oa- . 
chim. 'Notre 1:>ut est de sauver l'esprit étudiant en 
péril, mais -en même temps "nous voulons l'illustrer, 
c 'e st -à-dire Penrièhir, lui donner un nouvel élan, 
regrouper autour d'une idée bien assise des :forces 
jusqu'ici dispersée s. 

L'esprit ;étudiant se mcu'rt : éeci déjà est grave, 
Plus grave ;encore est le 'fq.it qu lon ne s'en rende 
pas cOlnpte. Pourtant il n'y a point de 'remède sans 
diagnostic. l'" ,' " ' ." ; , ,,' - . 

Le :monde étudiant se renouvelle ri brève pé riode 
une génér.ation ne s'y prolonge ' guère au ·delà dé cinq 

. ans et dè's les deux ·derniè·res 'aniiéës les préoccupa­
tions de l'escholier s.e détournent ' de la jeune sse do~ 
rée, 'attir'éè avec force v'ers le monde pour la lutte '. 
P..ussi survient-il une · rupture:qtielconque, urie 'guer­
re qui disperse les éléments actifs ct la flamme 
baisse, Îa"iblit, s'éte;int. ' Dè même que ' nos,parents 
après 1918, il nous faut, aujourd'hui" , aller cher _ 
cher 'sous le s cendres Ilultime ·morceau 'de braise 

.qui persiGte à briller. . ', . . " ."" 

Or, parmi tous les é,léments conatituarits 

d'une tradition, au premier rang vient le folklore ' 

et particulièrement le folklore n1.uoical. Le s chan 

sons esch6lières sont' très vieiiles. P::.u long des 

siècles,dfinnombrables générations d'étudiants 


les ont recopiées à ·la lueur baveuse àè la chan­
delle, puis so,us .1'éclat de la lampe. ,Ce s c~~nets 
l;~Ülants au 'début, ~ t .écülaie·nt"bi"~ntôt sous la po- . 

. '. ' . J 

-' ,che élimée Ou dans une rra in que son p~o priétaire 
.. n~av~it p~s tOujours le loisir ni la possib~l~té de 
bt~~ " iaver .:'èe fi refrains nous apportent corp.me 
un l6int~in fumet d,lune bohême'qU~ ,ont rendue plus 
rare le s .lavabos et le chauffage central de s mai- ' 
sons d' étudiant s. Niais ce long voyage, ils o~t dû 
l'accompli"r ~ travers les obstacles que leur im·... 
po sè rent la morale et le G moeur s. F aus se mo - . 
raIe, hâtons-nou's de.le dire, .moeurs· hypoc.:rites . 
qui permettent draccomplir dans l'ombre de t'al- " 
côve. ou pàr delà le labyrinthe du lupanar ce qui 
hurl~ à plEdn souff~e dans la rue~ , passerait pour 
la d~rnière ' indécence é t iapll!sbass~ obscénité,. 
On s'empresse de confondre av.ec les- plus hon,. · , 
teu'se s productions ~ornographique s ces vieu,, ' 

-' 
refrains 'chevronnés .aw: multiple s quartiers de 

;noble s se 'et dont le seul défaut e Dt de se.· présen­

ter commé Je témoin spirituel, 'le signe essentiel 

cl Itlned.~ s . meilleure s parties de Ile s,prit français 

la Gauloi se rie • . 


o,~, il existe une différence fondamentale, 
une différence d'état d'esprit entre la gauloiserie, 
notre paillardise, et ce que le s morali ste :::;., ont 
convenu ~'appeler la licence des moeurs. Cett.e 
d~rnière traille derrière elle le relent puant d'une , 
atmosphèrè de vice vécu '; elle s.e ,retrouve dans 
tqus les paya, car tous les pal pIes possèdent en 
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commun de s bas ...fonds et une littérature obscène, 
,Au contraire, c'est le privilège du Français d'être 
né ,de sang gaulois: lui seul peut comprendre l'es­
prit paillard. Il e st remarquable que le s étudiants 
des Universités étrangères ne connaissent guère 
'de distractions de ce genre : il leu r e st même dif­
ficile d'en bien juger la nature. Four nous, cepen­
dant, la distinction e st fort nette, elle ne peut pa­
raître subtile qu'à de s conscience s ob struée s par 
la mauvaise foi, à moins que ce ne soit par une 
faus se pudeur. 

-Et pourtant,· là, comme partout ailleurs, 
cie st une que stion de largeur cl te sprit contrôlée 
par le bon sens ; qualité que l Ion ne refuse guère, 
en général, au' génie frança·~s : soyons donc di­
gne s de notre réputation. P:,-u re ste, pourquoi met­
trc de la moralité où il n'yen a pas? crest là le 
point capital. La paillardise rehauGse au plan de 
la simple nature, exp.ose au soleil de la pure 
franchise, ' tout c,e que de s conventions déforman­
tes ont refoulé dans le s ba s -fonds a ve c l'étiquette 
"Cave Turpe". Parlons donc ouvertement et natu­
rellement des choses naturelles, nous finirons 
par ne plus y attacher d'importance, et au lieu 
dlêtre tyrannisés par liobsession du vice, nous 
deviendrons libre s et immunisés contre lui. 
J'entends votre réplique, gens de bien. Vous di­
rez sans doute: se prémunir ainsi cont~e le vice, 
voilà bien la preuve d'une mauvaise conscience 
aux âmes pures; il reste totalement étranger, 

'. III ,·éelle..s .veulent ,~tignor.er, elles l'ign,or.ent. Nous 
répondrons ·par le: mot de TERENCE: "Homo 
sum et: nihilhu.:rnani a me alienum pùto". Oui,.· 
le rnalest bion:."de ,l'homnie" vousaur.ez beau'_ 
.faire,. lui, h~làs ! ne 'veut pa.s vous iBnor~r, . 

_ : ·i.1vous co:nnait .!ôrtbien,. il remue, il sape,et 
bientôt •.•• V<?yez~vous' , il est encore préfé~a. 
~le.de lui. · mé.nage~ q.n~ voie de garage. Freud 
nommait 'c:ela le .défoulement. 

;·Cari .l ~n fin doc·o-mptc, . vou~ tous" petits 
saints, :ql.d,;m.ette~ · un point ,drhonneur à ne ja- .­
mais ,parti..cipe.rà ce 8- innocente s bacchanale s) 

'.', jevous..:re..èo.nnais bi.en, VQUS êtes les cousins . ..~ 
'.. .germp.lll. .s ;dè ,ce,s e"'th. y1"lques1 lnve· "t"eré s..qUl,. .ma, .. 

., :' :niè-re de .refuser à boire:, mettent :seulement 
.deux .doigts~: et: ,e'ncore, bien..écarté s au·d~ s sus .' 
de; leur verre " -Et yous':'mêmes, quand-vous 
fe.ignez de: refu~.er · à votre conscience le spe.c .. 

.... 	 tacle d tun: soi-disal1t sca.ndale·, ce' n 1est pas 
une·:·IPain. f.e :rm.è qui Jornlesur vos yeux une . . 
tPorte ,)le rlllét~·que amc .atte;'Ilte s·du malt ~mé\i s ; 
de<S. · .q.oigt~ :lâche s, lé'gè:-rementde sserr~s , et 
çler:r~è,re Je~qu~l,s f.lamb~nt·.deux pl"unelles ',b~il­

:.::-lanteo d~ . conC\lpi~c~nqc. ~, : ; . 

Notre position e~t bi~n : plus , f:tanchef bien 
plus difficile aussi à maintenir entre une pudi­
1lo~:derie :$-ou.vent ·llypocr.ite).·et le'1ibertinage vi­
ci~l:1x. Si.qu~lqut:un · né .saisit pa~_, la nuance, pour 
nous fondamentale, qui distingue la paillardise 
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du libertinage, je le renvoie à la lecture intelli­
gemment comparée d'un chapitre de tlPantagruel" 

.,et .d'une "Lattre Per,sane". Le prerni'er. doit .fair.: ~ 
rire au', éclats tout Français de bon ·senset · ~ . l, : 

d'âme ·droite, la s.econde suscitera ·saris douteen ' 
lui des r~ve rie s ' malsaine s .p.:.utre iemarque 

, qui 'sur un 'autre plan délimitera 'notrê: position..• 
Pas plus que .de morale il ne faut ' meettre de' r'eli~; 
g~on otl..il nly ella pas; il ne ·petit, · il ne aoit. ~ . , :' . 
être que stion .ici ni de cr·oyanc.(:rs 'ni de culte.g : . ~ l 

un esprit large, neutre même " pré side .à ces . 
cantique s cl 'un nouveau genre • .A_u re ste J la tta­
dition de s moine s épicuriens et paillards..a .été 
trpp selidement .impla,ri,téè dans la litté.rafure , " . 
fr~nçaise par le f6ndateur deT:hélè,me,pou'r .. que ·· · 
nous J?uis'sions sans ridicùle nous; révolte.r ·contr·e 
ene. ··lViai s ' il eet un :fum:et qui :s'candalisé ,no s'.·na:. '.~' , . 
rines d'intelle·ctuels. libér:aux, c "-est':c-elùi du sec..·· ;; 

. iaris~e.lIl sent la b:êtise,:. l':étroite .sse:· d'e ·sprit, ., 
la bas~e ,rancune : .~ .tous ·(:e's .' titres nous ·ne· le 

~tolérons nulle part ;ct· nous en avons :soigneuse­
ment expurgé' cé :recueil, en :e s pérant 'l",our ·l'hon:' . 
neur de nos lecteurs :qu'aucun" d'eux nereg'ret~ , 
tera, slil)·eo .connan, : "Les Caints du<Paradis ll

j ', :". 

ilLe Curé de Saint-Sulpice lt , , ct quelques' autr.ès·: 
coupléts ' dedîve ,rses: chansons ~ Nous ne voulons'·' .' 
pour garant que cette initiative: qu IAnatole F·rance·: 
lui ..même, qui éc rivit dans la Préface de se s 
'.'Noces Corinthiennes" .: ' . 

.... . ' 

IfC,'eut ·été 'trop manquer ·du ·se·ns ·de'·:Pharm6- ' 
nie que de traiter sans piété, Cé qui 'est: pieux. Je 

porte aux choses sacrées un respect sincère". 

'.	 ' · ~ Ainsi'closé · h.otre parenthèse, nous 'nfe's- . 
saier'ons p~S.' de "l,uttér' 'davantage contré l'alliance 
dè 'T;àftuffe;'éi ' de ' Gribouille. 'Le ;morali sme de s 
fa:ux big;t~~ 'nd 'peut, ri~h.'cont'r~ nàüs, il est él~thl­
né du jeu~' Qu'ant à ::la Vra:ü~ ' m 'orale', elle ' se tie~t 
au fond des. co~urs, se' mo'que . éperdument d'un 
extériéur 'uccH-re'ct" et 'n'aUrait ga.rdé'·de ~e for­
riiàlise'r :"'de<s: b~'u'giarite s in~cnsée' s .· de jeurte s corps 
dorit~ la '~ie- ;'séd~ritaire et ·citadine'·~xcite le s nerfs 
aU'paioxfsme '" 

. :A:'~nsr' doi1c ', i)~rlons ' pour"voüs, - jeune s étu­
dia:~~;s.· :Vous .êtes entréa"dans une cotifré'rie ;'qui, 
poàsédaht une traditionmillénaiz.'e, <?st obs\~dée 
par la trén~ sie de la Rév61ution '~ E lle'a"réuni ' 
deux contraire s~ Tradition et :RévolùÜon éri créant 
pour s·tin usage .propre ;"la :tt~ditiort de ' la 'r 'é~olu~ 
tian. L:'e scholi'e r en ·ruptl?-re,. e\ndi straction," :ri' a 
qu·fun. ou~" : ttFài~e ' .de 1 i ]i~norlne" ~ : .Et .naturellement, 
s lè'mparant'de fa veiÎie···.pàillarde, iI' 90' a i faif. ~ • 
une ,'afte.r~ (. ~ ~. que dUr-je, un tuyau de ',pon'lpe à 
incendfe avec lequel il inoIirle le . Hboù:rgeois tl ",Çeft 

. pauvre bourgebls " ,:' dit ~a ' chanson! -- Il ~ 'st i~ . ête 
de Turc d~ l"e scholie·r . qui rte .f~tit souvent :que sor­
tir dela Bou'rgeàis'ïe' 'P9ur y rentrer bientôt •. Mais 
dans"ce' court"intervalle ~. ~uelle' sor'giesf Poussé 
par 'une pt'éiade :' d'oc'uvrc s e'{de noms i~rùstre s ' qui 
lui' 'montrent lavoié depuis.Aristophatle, en comp­
'tant ' H~r~àc~~ ~ pourarrive'r au di~ln 'R'âbeléds," le 
gra.n~ Ribau''d,': :e't à Viii6Ii, le grand .Anc·~tr·e, 'il 

, '. . 

, IL l -; 

. : ~ 
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l, ••' '~ " •• 1 ~, ,. ~" • 

renver se toute s le,s ido le s ' ': ' la Me sure', ; l'Ordre, 
la Loi, la Bienséance • Bienheureux :C'es .inn"O~: 
cents Iconoclastes, car:,' ,: dan's ,le :bouillonnement 

. de leur ardeur, s'élabore ,l<:i: ,sùb stantifique :!n"o'" : 
ëlle', des meilleures qualités fran:çai!ies,,: ,: ',;: 1 

Or ça, jeune individu, dànt,PUniv"ersité"' 
dans l'un des innombrables tiroirs de' ses mul­
tiples secrétaire s' détient le' do 's sier flambant ; 
neuf, pesez bien,le propos. Si vous ,réfusezde ' 
reprendre le flambeau de la tradition. vous ne 
serez pas un 'ét~diant, etc'êci Elst ,grave ~ ,' car 
vous pa,sserez à 'côté:de 1a '"jeunessë. ',Ef"tenez! 
Voulez-vous con,sultation gratuite 'de ,Carabin's 
experts en la :matière ': si' vou'a ne réunis"se,zi " 
pan 'à vos risques et périls" a.u cour.,s,de:" v,O-G, ­
quelqu.e fi années ' d!étude~ un'ecollecti-on é.blouis-, 
sant@' de;, plnques:,de ' pancartes -et ;d',ense,fgnes, !' 

de tous genres, dè quoi monte runbric .•'a-br.aé,; ! 
PQur :vôtre 'viéille Gs'e àu cas 'où la)' re'tr,aite des' 
vieu:lC travailleur,s De révèlerait ins1.lffisante, , ~: " 

,si 'vous n 'ave Z ' 'pas hurlé ' quinzecents ,fois· le ' :, ::" ',, ,­
-J,IDe Profundis". in-extenoo', quatr'e:rnillefois;' 
le's"Troi-s"Ot-fèvrë:,s",' sivouâ ' n~ ..,fa:,rtes· pa's ;: 
connais sance a'Vec le s délice s<du · l~'os.te' , si 
vou s né chahute z pa$, à: fah:"c "rote r ,J:~', bour .. : ' 
geois :quand :votr'e tête pète ra, farcie :èledroit,' " , 
de médecine et de textés a.nciens, etc'. ~ : .,'.. etc •• ~ : 
alorsnouG 'vbus :lé ', prédisons; solennelle,ment, 'par 
la 'voix divine de la Pythonfsse assistée<dJHip- ', 
pocrate : à 23 ans, vous aurez des rhumatismes 
au coeur, de s hémorroïde s au cul, et de s cor s 
aux pieds! Puisoent les Dieux et particulièrement 
Bacchuo écarter de vous de stin si misérable! 

1 

LE CU-RE DE SAINT-SAUVEUR 

" (à chante r avec l'accent de ch'Nord) 

Refrain 

Trou la trou la trou la la 

Trou la trou la tr~u la la 


Monsieur le curé 'd'Saint&uveur 

Ouand il e st mort, , il s:'e st pe 'ndu, 

Les oiseaux n'ont pa's eu peur, ' 

De faire leur nid dans le trou d' son cul 


L'aut'jour en passant place Verte 

J'entendis un chien péter; 

Ca prouvidns que c'tte pauv~ 'bête; 

N'a point le trou du cul bouché 


Le curé de Saint-Martin 

Oui sait tout et qüi n '$ê'.. it rien, 

A coupé la' q~eUe de s;n âne 

Pour la mettre à son petit c~ien" 


Monsieur le curé, c'est un 'bon zouille 

Il aime tout" il lais se rien, , 

y s'est coupé la peau des couilles 

Pour faire une niche à son chien 


Jésus -Christ a 'u!?- ' quéquette 

Pas plus gr~s se qu'une al1umette, 

Il s'en sert pour faire pipi; 

Vive la quéquette ,à Jésus";Christ 
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